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B BT TP ON SE1GNEVR, Commejauois deliberé mettte cemien petit labeur én Iy«

L2 miere; ie fois cfté quelque temps penfif, 3 quiiele pourrois confacrer & dedier.Fina- ,
\ blemét me {uisrefolude leprefenteraV O S TRE A LT E $ § E:efperant qu'icelle;

é“* (elon {on ceeurmagnanime 8z genereux, trouuera le don, encorequ'il foit bien petit,
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22 icelle 'V, A. eftcomblée, quélespierres precieufes , &, commel’ondir, orientales:
%) ¢fperant que V. A. comme Prince vertueux;amateur de cefte arcdiuine , auquelelle

%? prend plaifirtant fingulier , ne defdaignera regeuoir en bonne part cefte mienne telle
AL ~quelle compofition: dontla premiere Chanfon, compofée al’honneur & louenge de
IS/ 278, V. A. fut chantée & celebrée aujour folemnel du riche Imperial Banquet des {esnop=
.ces. Etdefirant fairecognoiflre aumionde ;qu'ilm’a efte permrs d’eftre du nombre de {es Seruiteurs,je fupplie Ve
A.treshumblement, regeuoir ce dit mien petitlabeuren fa protection ; comme telmoignage demon feruice &
affe@ion; & comme vii auant-courfeurde quelque meilleure fuite. Ecfijappercoy, que V, A, ¥ trouue quelque
gouft & contentement;j’auray touche aubut de monateente, & laferayjouird’icy a peu detémps, d’'vhe autre
mienne ceuure mieux coufiie &ourdye.  Priant ce pendant lebon Dicudonnera V. A auecfanrévnelongue
& trel-heureufevie, d’Anuersce 27.déluin, 1 58 6.
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affe¢tionné Seruiteur
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